
400 LA S8MAINE RELIGIEUSE

Donc les drapeaux sont hissés, les figures souriantes et les cœurs 
à la joie. Partout, à Sherbrooke, c'est grand congé.

A 10 heures, dans la matinée d’hier, le clergé présent en ville 
offrait à son évêque ses félicitations et ses vœux. Mgr le grand 
vicaire disait la joie de tous à constater le retour à la santé du vénéré 
malade d’il y a quelques mois. Hgr La Rocque répondait à Mgr 
Chalifoux que cette démarche du clergé, qui se renouvelle chaque 
année, est toujours pour son cœur d’évêque « neuve, belle et agréa­
ble s. « Que si jamais, disait Monseigneur en souriant, quelqu’un 
parmi vous mérite ou démérite au point d’être couronné d’une mitre, 
il comprendra la vérité profonde que j’exprime en affirmant qu’un 
évêque a besoin de la sympathie de son clergé. »

A 5 heures de l'après-midi, toujours dans la journée d'hier, Mgr 
l’évêque de Sherbrooke, accompagné de son vénérable ami l’évêque 
de Saint-Hyacinthe, de Mgr le grand vicaire, de Mgr Tanguay et 
d’une quarantaine de prêtres, était l’objet d’une réception chez les 
Dames de la Congrégation.

Ma plume voudrait se faire bien délicate pour parler un peu de 
toutes les jolies choses qui se sont faites et dites là.

On sait le talent des religieuses à apprêter ces sortes de banquets 
littéraires et artistiques, et l’on n’ignore pas non plus que leur modes­
tie sied bien à leur mérite réel. Il ne convient donc pas de se hasar­
der à écrire des éloges. Ce serait banal. Rappelons plutôt les faits.

Sotie ta houlette fut une petite scène charmante de bonnes lettres et 
de douce musique. Vous devinez qui tenait cette houlette 1 Mais 
comment vous peindre le gracieux tableau que présentaient toutes 
ces blanches brebis, courant, dans la salle du couvent, se ranger à 
l'ombre de la houlette en bois doré qui figurait l’oufre 1 Un petit 
agneau, s’étant attardé dans la montagne, eut beau revenir chargé de 
fleurs, ses vigilantes sœurs en prirent quand même occasion pour nous


